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Le pèlerinage chrétien : 

Définition : «  Une démarche de l’homme, religieuse et caractérisée, vers un 

lieu saint. » Cette définition s’applique aux pèlerinages de toutes religions. Il 

s’agit d’un phénomène qui s’est 

manifesté bien avant l’ère chrétienne 

et encore aujourd’hui sur tous les 

continents qu’ils soient habités par 

l’islam, l’hindouisme, le bouddhisme, 

le shintoïsme, l’animisme, etc… 

Histoire : Jusqu’à la 1ère révolte juive 

de 66, les communautés chrétiennes 

fréquentaient régulièrement le Temple de Jérusalem, mais après la seconde 

révolte de 132 et la reprise en main par les Romains, tout vestige de 

pèlerinage chrétien ne pouvait que disparaitre…Dès le 4ème siècle, lorsque le 

Saint Sépulcre est retrouvé, de nombreuses églises et basiliques sortent de 

terre, attirant de nombreux pèlerins. On assiste à « l’attrait des lieux saints. » 

En Occident, il faut attendre les V et VIèmes siècles pour voir se développer le 

culte des martyrs mais aussi  celui des fondateurs d’églises locales. Dans les 

Gaules, c’est le pèlerinage de St Martin qui prédomine. On assiste à de 

nombreuses processions ainsi qu’au culte des reliques. Charlemagne et ses 

successeurs prennent les pèlerins sous leur protection. Ils restaurent les 

hospices comme celui du Mont Cenis. A la fin du premier millénaire, le culte 

de St Michel prend son essor, dans les Pouilles puis en Normandie. Quant à St 

Jacques découvert en 830 à Compostelle, son culte sera ralenti par la 

destruction de sa basilique en 997 par le terrible Al Mansour…Compostelle 

connait son apogée entre le 11ème et la fin du 13ème ; après la Reconquista, St 

Jacques devient en Galice un phare pour toute la chrétienté.   

D’autres lieux de pèlerinage voient le jour : Notre Dame de Rocamadour entre 

dans l’histoire après 1166, date de la découverte du corps présumé de St  
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Amadour. Autour du 14ème siècle, quantité de pèlerinages apparaissent, 

Einsiedeln, ND de l’Epine, St Thiébaut de Thann, etc…Avec la Réforme, les 

protestants s’attaquent à la « piété fausse », en 1562, les huguenots brulent à 

Tours le corps de St Martin. Sous La révolution française, les pèlerinages 

n’attirent plus grand monde !  Les 

centres religieux sont pillés. Après 

cette tourmente, les nations 

catholiques retrouvent leur 

identité avec le Curé d’Ars, les 

apparitions mariales (Paris, la 

Salette, Lourdes). Chartres et 

Paray le Monial en seront les 

points forts. En 1953, Lourdes 

devient une cité religieuse  

internationale.  

Au niveau théologique, l’idée de pèlerinage se retrouve dans l’ancien comme 

dans le nouveau testament. Il prend un tournant avec l’épisode de Jésus et la 

Samaritaine : « l’heure vient où ce n’est ni sur cette montagne, ni à Jérusalem 

que vous adorerez le Père… » Les pèlerinages ne seront plus attachés à un lieu 

ou à un temple, c’est par le cœur et l’esprit que l’on rejoint Dieu ! Le Christ qui 

se dit « le Chemin » devient le seul accès possible au Père. 

L’organisation des pèlerinages : 

Il s’agit de veiller à la mise en route des pèlerins et de leur accueil dans les 

sanctuaires ; directeurs diocésains, aumôniers des Mouvements, prêtres se 

mettent à la tache ! Apparaissent des fraternités qui encadrent le 

déplacement des malades et des handicapés. En 1981, la Charte des 

pèlerinages est rédigée pour garantir la qualité pastorale et spirituelle de ces 

derniers. Les recteurs des sanctuaires prennent en charge les causeries, les 

visites, les offices etc… 
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Sens du pèlerinage chrétien : 

Il s’agit d’un ressourcement dans la foi et la conscience de l’Eglise. Démarche 

de conversion, personnelle et collective, d’un temps de prière et de 

pénitence, d’une vie fraternelle. Tout pèlerinage  met en œuvre la « mémoire 

de l’Eglise », l’annonce du retour du Christ, la Communion entre les églises, le 

témoignage donné à « ceux du dehors » 

Les lieux de pèlerinage : 

Un pèlerinage conduit un groupe en des lieux qui marquent, d’une manière ou 

d’une autre un mémorial de la foi chrétienne ou de l’histoire de l’Eglise. Il ne 

peut se réduire à de simples circuits touristiques ! La mise en route d’un 

pèlerinage est un acte d’église locale, sous la responsabilité d’un évêque qui 

délègue cette tâche à un Directeur diocésain nommé par lui. Le Recteur d’un 

Sanctuaire est chargé de promouvoir la foi, le culte et la piété propre au lieu 

dont il a la charge.  
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